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               Manuel est un garçon vivant au pays des conducteurs de robot. Un jour, survient un renard-robot qui lui annonce qu'il est temps de partir à la découverte du monde trouver son robot-familier.











Une histoire pour enfants écrite sur un sujet demandé par mon fils, 5 ans et demie, et à destination des enfants de cet âge.
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Il était une fois un garçon qui s’appelait Manuel.
 
Il vivait dans le pays des conducteurs de robots. C’était un beau pays plein de vallées, de montagnes et de rivières bleues, et dans lequel, partout où on posait les yeux,  vivaient des robots de toutes tailles. Le lait était fabriqué par des vaches mécaniques. Des coqs-robots annonçaient le lever du soleil en lançant de longs « cocorico-blong ». Les arbres cachaient sous leurs feuilles vertes leurs branches de métal. Quant aux maisons du village, elles avaient de grands pieds pliants leur permettant de se déplacer d’un endroit à un autre, ce qui était bien pratique. Même le soleil était lui-même un robot : il transportait en permanence avec lui une horloge qui l’aidait à compter les heures pendant qu’il traversait le ciel sur ses rouages géants.
 
Dans ce pays, chaque habitant possédait son robot familier : cheval-robot pour les fermiers, tigre-robot pour les aventuriers, ou bien encore fourmi géante-robot, autruche à quatre pattes-robot, ou même éléphant mécanique volant pour les plus originaux. Seuls les enfants devaient attendre de devenir assez grands pour avoir le droit de monter le leur. Ils partaient alors du village à la recherche d’un robot sauvage à apprivoiser. La relation qui se créait entre le conducteur et son robot familier était unique et durait toute une vie. Autant dire que Manuel attendait ce jour avec beaucoup d’impatience !
 
Ce fut pour son anniversaire, alors qu’il avait tout juste quatorze ans, que ce jour arriva. La lune-robot pointait le bout de son nez derrière une montagne bleue quand un grand renard mécanique sauta soudain par-dessus la haie de son jardin et se trouva devant lui.
Les renards-robots avaient une place particulière dans le village. Ils passaient pour être de vrais sages et n’apparaissaient que lorsqu’un enfant était devenu assez grand pour parcourir le monde. Le renard avait une épaisse fourrure rousse et une grosse mallette était attachée à la selle en cuir qu’il portait sur son dos.
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« Grouik », fit le renard-robot en regardant Manuel.
 
Le cœur de Manuel se mit à battre très fort.
 
« Qui es-tu ? osa-t-il à peine demander.
— J’ai un nom chez les miens mais, pour toi, ça n’a pas d’importance. Tu m’appelleras « Renard ». Veux-tu ? »
 
Le garçon acquiesça vivement.
 
« Je suis venu pour t’accompagner, reprit Renard. Aujourd’hui, tu es devenu suffisamment grand pour parcourir le monde. Il est temps que tu ailles chercher ton robot familier. Je te guiderai le long de ton chemin. Tu me feras confiance ? »
 
Manuel était à la fois impatient et effrayé. « Oui », répondit-il vivement. Le jour qu’il avait tant attendu était enfin arrivé !
 
« Monte sur mon dos », lui dit Renard.
 
Le garçon s’approcha. Il remarqua alors qu’une drôle de lumière émanait de la mallette que portait le renard-robot.
 
« Tu es curieux ? l’interrogea ce dernier.
— Je me demande ce qu’il y a dans cette mallette, avoua Manuel.
— Ouvre-la », dit Renard.
 
Manuel hésita mais le renard l’encouragea d’un mouvement de tête. Le garçon détacha précautionneusement les lanières de la mallette. À l’intérieur, se trouvait une boule brillante, rose et blanche.
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« Qu’est-ce que c’est ?
— C’est une boule d’énergie, expliqua Renard. Elle te servira quand tu trouveras ton robot. C’est un objet très précieux. Maintenant, grimpe. »
 
Manuel ne se fit pas répéter. Il était tellement excité ! Il s’accrocha à la fourrure du robot-renard et grimpa sur la selle.
 
Aussitôt, celui-ci prit appui sur ses pattes arrière et bondit si vite par-dessus le mur de sa maison que le garçon dut se cramponner à la fourrure de son col pour ne pas tomber. Renard fonçait déjà à travers les champs entourant son village.
 
Pshitt-bong.
 
À toute vitesse, Manuel vit passer les fermes-robots, les champs parcourus de tracteurs-robots et même un groupe de chevaux mécaniques qui paissaient au milieu de la plaine. Puis, petit à petit, les maisons devinrent de plus en plus rares et, bientôt, il n’y eut plus que des arbres-robots et des chemins, puis plus que de la terre, puis plus que de la roche.
 
Le pays était vaste et Manuel descendit dans des grottes oubliées, traversa de profondes rivières, grimpa en haut de sommets montagneux, mais il eut beau chercher partout, les journées passèrent sans qu’il ne trouve jamais le moindre robot à apprivoiser.
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Un jour, alors qu’il suivait une longue route de montagne, il arriva devant une porte magique. Il n’en avait jamais vue auparavant mais il avait entendu des histoires à leur sujet. Celle-ci était immense, aussi haute que la plus haute tour d’un château, et entièrement faite de glace, à l’exception de son centre qu’une brume noire et violette, épaisse, occupait.
 
« Voici la porte des glaces, expliqua Renard. Derrière, se trouve un pays magique où l’on dit que vivent les plus anciens robots du monde. Ce genre de porte ne se voit pas tous les jours, tu sais ? Si tu veux y aller, tu devras être prudent : on ne sait pas quand elles apparaissent et disparaissent et il arrive que des enfants n’en reviennent jamais. Mais on dit aussi que, pour celui qui a assez de courage pour la franchir, il trouvera derrière le plus grand des trésors. »
 
Manuel hésita un moment. Il avait parcouru tout le pays des conducteurs de robot mais sans succès. Passer à travers cette porte était, certes, effrayant mais, puisqu’il n’avait pas trouvé de robot à apprivoiser dans son monde, peut-être en trouverait-il un dans ce monde magique. Et puis il mourait d’envie de découvrir quels mystères s’y cachaient. Il ramassa donc son courage et dit au renard d’avancer.
 
Celui-ci sauta à travers la brume sombre de la porte.
 
Pshiouuuu.
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À peine furent-ils arrivés de l’autre côté qu’un vent glacial les transperça. Tout autour d’eux, il n’y avait plus que de la neige, de hautes montagnes et des vallées toutes blanches. Et, au loin, au bout d’une longue vallée, brillait un immense palais, fait de glace luisante et de froid, et dont les tours montaient jusqu’au ciel.
 
« Prends garde, lui souffla le robot-renard. Nous sommes arrivés dans le pays des Glaces. Cet endroit est magique et plein de dangers. »
 
Manuel hocha tête. Il n’était pas rassuré, bien sûr, mais il devait poursuivre sa route. Il caressa l’encolure chaude du renard et lui chuchota à l’oreille :
 
« Allons-y.
— Grouik. »
 
D’un bond, le renard- robot sauta dans la vallée en dessous d’eux. Puis il courut à toute vitesse à travers la neige jusqu’au palais des Glaces.
 
La porte d’entrée était gigantesque et « pfuiiii », faisait le vent en soufflant à travers ses fenêtres. Manuel et le renard avancèrent entre les murs. Ceux-ci étaient immenses. À l’intérieur, tout était gelé : les parois, les portes, le sol. Les lustres suspendus au plafond ressemblaient à des gouttes de glace prêtes à tomber et, tout autour de Manuel, il y avait tant et tant de pièces que Manuel se demanda comment il allait trouver son chemin. Il n’eut cependant pas peur et il commença à parcourir une à une chacune des pièces l’entourant. Toutes étaient vides. Le garçon finit par se demander s’il trouverait un jour autre chose que de la glace dans ce grand palais mais il remarqua alors une toute petite porte tout au fond d’un couloir. Elle était bien trop basse pour lui permettre d’y entrer avec son renard-robot, mais elle avait de petits rouages sur le dessus qu’une machinerie faisait bouger en émettant des petits « crik-titik ».
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Lentement, Manuel descendit du renard. Le sol était gelé et glissant sous ses pieds.
 
Il poussa prudemment la porte et, tout au bout de la pièce, lui apparut un très très vieux robot, énorme, qui avait l’air cassé. Il ne bougeait plus, mais Manuel remarqua une petite trappe dont la porte était entrouverte sur son ventre. Comme le robot était assis, elle était assez basse pour qu’il puisse l’atteindre. Il s’en approcha et entreprit de l’ouvrir pour voir ce qu’elle cachait. La porte grinça quand Manuel la tira vers lui. À l’intérieur, il découvrit un vieux mécanisme dont quelques pièces étaient rouillés. Mais ce qui attira surtout son attention fut le grand espace qui se trouvait au milieu, comme si une pièce importante manquait. Le garçon alla vite chercher la mallette accrochée à la selle du renard. Dedans, se trouvaient des outils, mais aussi les pièces de rechange dont il avait besoin. Aucune n’était cependant assez grosse pour occuper l’espace vide du milieu. Manuel sortit donc la boule d’énergie qui brillait à l’intérieur de la mallette.
 
Avec hésitation, il la mit à l’intérieur du ventre du robot. Soudain, celui-ci ouvrit les yeux et une vive lumière, rose et blanche, les éclaira.
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Puis il se leva et se remit à marcher. Manuel était tellement étonné qu’il n’osait plus bouger. Le robot s’agenouilla alors devant le garçon, une ouverture se fit sur le côté de son ventre et une échelle descendit jusque devant ses pieds. Hésitant, Manuel regarda les barreaux de fer qui se trouvaient juste devant lui. Il commença prudemment à y grimper. L’échelle se poursuivait à l’intérieur de la carcasse de métal et montait jusqu’à l’intérieur de la tête du robot. Là, se trouvait une chaise devant un tableau de commandes plein de boutons blancs. Manuel se sentait plus excité que jamais. Il avait enfin trouvé son propre robot et quel robot : un robot des glaces gigantesque !
 
Les boutons et les manettes qui se trouvaient devant la chaise lui étaient totalement inconnus, mais il décida de les essayer pour comprendre à quoi ils servaient. Un doigt posé sur ce bouton-là et le robot sautait. Un autre ici et il donnait des coups de pieds. Un mouvement de cette manette et il faisait n’importe quoi. Shbong, blim, blam !
 
Puis, d’un seul coup, le robot partit en avant en fonçant à travers le mur. La paroi de la toute petite pièce s’effondra et vola autour d’eux, mais cela ne le fit pas s’arrêter. Le robot courut à travers les couloirs glacés, allant tellement vite que Manuel devait se cramponner de toutes ses forces aux manettes, tandis que Renard fonçait derrière eux. Leur course les mena à travers le palais, de grandes salles blanches en couloirs interminables. Puis Manuel vit apparaître devant lui une autre porte magique, sauf que celle-ci était toute entourée de lave. Il voulut changer de direction, mais il fut impossible de faire s’arrêter le robot qui courait comme un fou.
 
Pshiouaf !
 
Le robot plongea à travers la fumée sombre de la porte magique. Manuel ferma les yeux.
 
Quand il les rouvrit, il découvrit qu’ils se trouvaient dans un autre palais, mais totalement à l’opposé de celui d’où ils venaient. Le robot les avait fait entrer dans le palais de la lave.
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Au sol, de grandes dalles rouges dégageaient une profonde chaleur, de la lave coulait entre elles et d’immenses feux explosaient de tous côtés en projetant des éclats de lumière. Renard regarda autour d’eux, mais le robot de Manuel ne voulait plus bouger et il faisait tellement chaud pour un robot tout fait de glace, comme lui, qu’il se mit à fondre à toute allure. Et le temps que Manuel comprenne comment utiliser ses commandes, il ne restait de son robot que l’acier qui le composait.
 
La garçon fit enfin tourner son robot. Il essaya de retrouver la porte magique mais celle-ci avait déjà disparu et, à sa grande surprise, un autre robot se trouvait à sa place. Plein de flammes et avec les yeux noirs, il était au moins aussi grand que le sien et dégageait une chaleur d’enfer.
 
« Attention ! » cria Renard.
 
Manuel essaya de reculer mais le maître de la lave avançait déjà vers lui. Un énorme canon sortit du bras mécanique de ce dernier et une gigantesque boule de feu, rouge et jaune, commença à s’y former. Manuel eut à peine le temps de sauter de côté qu’elle partait vers lui, éclairant les dalles rouges et les rivières de laves au sol, avant de s’écraser à quelques mètres seulement de lui. Le robot de lave pointa alors de nouveau son canon sur Manuel, mais Renard lui bondit aussitôt dessus, faisant tomber au sol son canon. À toute vitesse, Manuel se jeta sur lui avec son robot pour l’attraper et il tira à son tour.
 
Brouuuuf !
 
Une énorme boule de feu partit vers le maître de lave mais, à peine l’eut-elle atteint qu’il se mit à devenir plus gros encore et encore plus puissant. Le feu le renforçait.
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Manuel compris que, s’il voulait vaincre son adversaire, il devait l’attaquer avec une force contraire à la sienne.
 
Il regarda la seule manette qu’il n’avait pas encore touchée et qui se trouvait au-dessus de sa tête. À la différence de toutes les autres qui étaient blanches, celle-ci brillait comme de l’or. Sans prendre le temps de réfléchir, il l’agrippa et tira dessus de toutes ses forces. La manette descendit. Le bras du robot des glaces s’ouvrit en deux et un canon de verre en sortit. De la lumière blanche et rose y apparut, puis se diffusa autour du robot, puis envahit toute la pièce et, tout d’un coup, une pluie d’aiguilles gelées partit vers le maître de lave. Celui-ci fut immédiatement touché. Les aiguilles s’enfoncèrent dans son enveloppe de lave et il se mit à refroidir à toute vitesse, et à fondre, jusqu’à ce que, comme le robot de glace, il ne lui reste plus que son armature d’acier.
 
Et, à l’intérieur, Manuel vit un garçon du même âge que lui. Il avait de grands yeux noirs qui le regardaient, étonnés.
 
« Qui es-tu ? dit le garçon.
— Je m’appelle Manuel. Je viens du pays des conducteurs de robot.
— Moi, je m’appelle Valentin et je viens aussi du même pays que toi. C’était toi dans ce grand robot ? Je ne voulais pas te faire du mal, tu sais : je n’avais pas vu que tu étais dedans et j’ai cru qu’il était venu pour m’attaquer. Il faut dire qu’il y a si longtemps que je suis perdu dans le pays des laves, maintenant, que j’ai perdu l’habitude de voir des êtres vivants. »
 
Manuel pensa tout de suite à la porte magique qui avait disparu et aux histoires d’enfants perdus dont lui avait parlé Renard. Il se tourna vers ce dernier.
 
« N’y a-t-il aucun moyen de sortir ?
— Je ne sais pas, répondit Renard. Peut-être ce monde possède-t-il une autre porte ou un objet magique, quelque part ? »
 
Mais Valentin fit « non » de la tête, désolé. Puis, tout à coup, il se souvint :
 
« Il y a peut-être cette machine bizarre, tout en haut du palais.
— Emmène-nous », dit Manuel.
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Valentin acquiesça et partit en courant, suivi par Manuel et Renard. Ils traversèrent de grands ponts de pierre passant au-dessus de lacs de lave et suivirent un chemin qui allait en montant tout le long, jusqu’à de gros rochers rouges sur lesquelles il fallait sauter pour grimper tout en haut d’une falaise. Là, ils découvrirent une grande machine, toute en or. Au milieu, une montre bizarre y était incrustée et elle brillait de mille couleurs.
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Renard s’approcha.
 
« J’ai déjà entendu parler d’une telle machine, dit-il. Il s’agit d’un objet très ancien dont seuls les renards connaissent l’existence. On l’appelle la montre du temps. Il est dit que personne ne peut la manipuler seul mais que, pour ceux qui s’entraident, elle peut offrir à tous de retrouver son chemin. »
 
Manuel observa la montre. Elle avait de grandes aiguilles, l’une toute bleue et l’autre toute rouge.
 
« Mais comment la commanderons-nous ?
— Je ne sais pas, répondit Renard.
— J’ai déjà essayé de bouger les aiguilles, intervint Valentin, mais je n’y suis jamais arrivé.
— Peut-être que si on s’y mettait à deux, on y arriverait », dit alors Manuel.
 
Puis il se plaça devant l’aiguille toute bleue. Elle était glacée mais il conduisait un robot des glaces et celui-ci n’en était pas le moins du monde gêné. Quant à Valentin, il se mit devant celle toute rouge qui dégageait une forte chaleur. Puis ils poussèrent en même temps. Les aiguilles commencèrent à bouger. Elles montèrent, montèrent, jusqu’à parvenir tout en haut de la montre, sur le chiffre douze.
 
Douze coups se mirent soudain à sonner.
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Dong, dong, dong…
 
Le palais des laves commença à trembler. Des pierres s’effondrèrent, le plafond se décrocha lentement, des blocs tombant dans les lacs et les rivières de lave qui montaient en dévastant tout ce qui était en dessous d’eux.
Puis, tout à coup, de la lumière surgit du centre de la montre et une, deux, trois portes magiques se mirent à apparaître. La porte de la terre. Celle de la mer. Celles de la lune et des étoiles… Et de chacune d’elle, des enfants se mirent à sortir, des enfants perdus qui conduisaient tous des robots dont il ne restait que l’armature d’acier. Tous regardaient autour d’eux comme s’il y avait une éternité qu’ils n’avaient plus vu d’autres enfants vivants. Il était en train de réapparaitre tous ceux qui avaient disparu derrière les portes magiques. Mais tout tremblait trop fort, désormais : le palais, les roches le soutenant, la lave qui continuait à monter, monter…
 
« Il faut sortir d’ici ! » s’écria Valentin.
 
Il remarqua un escalier qui descendait juste derrière les horloges de la montre.
 
« Suivez-moi ! » cria-t-il.
 
Et il fonça à toute vitesse dans l’escalier, suivi par tous les enfants montés sur leurs robots de la lave, de la terre, de la mer, de la lune et des étoiles… En bas de l’escalier brillait une autre porte mais toute petite et qui allait en rapetissant. À la différence des autres, aucune brume n’occupait son centre mais une lumière dorée en émanait.
 
« Vite ! »
 
Manuel sauta à travers la porte de lumière et Renard suivit, et Valentin, et tous les autres enfants derrière lui. Et, quand Manuel se tourna, il vit, avant que la porte se ferme, que le monde de la lave et toutes les portes qui avaient emprisonné les enfants étaient en train d’être détruits. Puis, dans un dernier rayon de lumière, la porte magique s’évanouit.
 
Manuel se tourna vers ses compagnons. Tous reprenaient leur souffle, regardant autour d’eux en se demandant où ils s’étaient retrouvés. Manuel se rendit alors compte qu’ils étaient revenus dans leur pays : dans son village, même, précisément, et les enfants commencèrent à crier de joie. Certains sautèrent en l’air, d’autres coururent dans tous les sens. Enfin, tous se tournèrent vers Manuel et se mirent à l’acclamer. Alors Manuel pensa que Renard ne s’était pas trompé en lui disant que les portes renfermaient les plus grands des trésors. Parce que, ce jour-là, il n’avait pas seulement trouvé un robot familier, mais aussi des amis.
 
 
 
*
 
 
 
Histoire écrite selon la version suivante, de mon fils
 
Il était une fois un conducteur de robot qui s’appelait Manuel.
Il était allé au palais des glaces et pour aller à ce palais des glaces, il était passé par une porte magique. Il est arrivé au palais des glaces, il a cherché partout partout et il a fini par trouver un palais tout fait avec de la glace. Ça se situe au Pôle Nord, dans le pays des robots. Il avait trouvé un très très vieux robot dans le palais des glaces. Il ne marchait plus. Il l’avait recyclé. Il lui mit une boule d’énergie. Et le robot s’est mis à marcher. Et Manuel était trop étonné.
Il est entré dans le robot des glaces et il l’a commandé. Il ne savait pas le commander alors il se trompait. Il est allé par une porte magique toute entourée de lave. Il est rentré dans la porte, il a combattu des maîtres de lave puisqu’il s’était trompé, il avait fait aller le robot vers le palais des laves. Mais le robot se mit à fondre à cause de la chaleur. Il ne restait plus que l’acier dedans. Et il rencontra des robots des laves qu’il combattit. Puis il alla voir le maître de la lave, il prit un canon à lave et il tira de la lave sur le maître des laves. Le maître des laves devint encore plus puissant. Entre temps, le conducteur de robot était devenu le maître des glaces. Alors, il a pris un canon de verre « ten » (qui tire du poison) et il a tiré de la glace. Alors Manuel s’est mis dans une machine spéciale où il a trouvé une montre bizarre et il s’est mis à devenir invisible. Et il est allé dans le robot maître des laves. Et il l’a commandé.
 
Fin.
 
(Fin changée parce que bon, hein ?, la bagarre c’est bien mais évoquer d’autres valeurs, c’est bien aussi).
 
*
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